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La résurrection de Jésus-Christ est le fondement 
de la foi chrétienne. Elle est le triomphe de la vie 
sur la mort. Elle est une promesse de vie éternelle.

Les premiers chrétiens font de la résurrection le 
centre de la foi chrétienne : Je vous ai transmis 
avant tout le message que j’avais moi aussi reçu 
: Christ est mort pour nos péchés, conformément 
aux Ecritures ; il a été enseveli et il est ressuscité 
le troisième jour, conformément aux Ecritures (1 
Corinthiens 15.3-4).

Jésus est éternel
Jésus existait depuis l’éternité. .. c’est par lui (Jésus) 
aussi qu’il (Dieu) a créé l’univers (Hébreux 1.2). 
Comme Dieu son Père, il est au départ de toutes 
choses ; il a le contrôle sur tout, sur la terre comme 
au ciel. 
Si sa vie n’a pas de début, elle n’a pas non plus de 
fin : Mais toi (Jésus), tu es toujours le même et ton 
existence n’aura pas de fin (Hébreux 1.12).

Prenant un corps humain, Jésus a démontré un 
amour parfait, infini, sans limite à notre égard. Il a  
accepté de venir dans un corps semblable au nôtre 
pour être physiquement en mesure de mourir 
physiquement sur la croix. 
Durant toute la scène de la croix, nous voyons 
l’amour de Dieu se déverser sur nous et sur son 
Fils Jésus qu’il sauve de la mort en le ressuscitant.
Jésus-Christ va parler dans des visions à l’apôtre 

le fondement de la foi chrétienne

Jean. Il lui dit : J’étais mort et voici, je suis vivant 
aux siècles des siècles (Apocalypse 1.17).

Nous pouvons parler de Jésus au passé mais aussi 
au présent, il est vivant !

L’efficacité de la croix
Il  n’y  a  pas  de  limite  temporelle  à  l’efficacité  de 
l’œuvre de Jésus à la croix, elle est éternelle : ... il 
est devenu pour tous ceux qui lui obéissent l’au-
teur d’un salut éternel... (Hébreux 5.9). Par ce qu’il 
a vécu à  la  croix,  il  a  rendu Satan  impuissant  et 
nous  a  délivrés  définitivement  du  péché  :  Ain-
si, par sa mort, il a pu rendre impuissant celui 
qui exerçait le pouvoir de la mort, c’est-à-dire le 
diable... (Hébreux 2.14). 
Pour  les enfants de Dieu,  la mort n’est pas  la fin 
mais  le  passage  dans  une  autre  vie  dans  la  pré-
sence constante et directe de leur Sauveur. 
La mort et la résurrection de Jésus nous rendent 
justes  devant  Dieu.  Nous  obtenons  la  justifica-
tion lorsque nous acceptons Jésus-Christ comme 
notre Sauveur. 

Jésus n’est pas seulement mort mais il est revenu 
à la vie pour nous procurer une vie sainte devant 
Dieu. 
Il est maintenant à la droite de Dieu d’où il détient 
l’autorité suprême sur la création. De cette posi-
tion glorieuse, tel un avocat, il défend notre cause 
devant son père lorsque nous péchons. 
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Que notre passion pour Jésus-Christ soit toujours 
plus intense, disons-lui chaque jour merci ; pro-
clamons aussi qui il est, maintenant, à la droite de 
Dieu son Père, couronné de gloire et d’honneur. 

1000 ans avant la naissance de Jésus, le roi David 
avait prophétiquement parlé du Messie, de Jésus 
: car tu n’abandonneras pas mon âme au séjour 
des morts, tu ne permettras pas que ton bien-aimé 
connaisse la décomposition (Psaume 16.10).
Pierre, dans son discours lors de la Pentecôte, 
mentionne ce Psaume et l’applique à Jésus : C’est 
donc la résurrection du Christ qu’il a prévue et 
annoncée en disant qu’il ne serait pas abandonné 
au séjour des morts et que son corps ne connaî-
trait pas la décomposition. C’est ce Jésus que Dieu 
a ressuscité, nous en sommes tous témoins (Actes 
2.31-32).

Sa mort et sa résurrection
Dans toutes ses Épîtres, l’apôtre Paul centre son 
message sur la mort expiatoire et sur la résurrec-
tion de Jésus qui est la personne principale de ses 
écrits. 
Son nom figure d’ailleurs toujours dès le premier 
verset de chacune de ses lettres. 
Partout  où  il  enseigne,  son  message  aborde  la 
croix. Lorsqu’il parle de la mort de Christ, il parle 
aussi de la résurrection.
Sur la croix, nous voyons Jésus portant nos péchés 
en tant qu’homme et Dieu à la fois. 

Les anges rappellent tous ensemble la victoire de 
Jésus-Christ à la croix (Apocalypse 5.11-12).
Jésus se trouve au-dessus des anges. Ceux-ci ont 
d’ailleurs reçu l’ordre de Dieu le Père d’adorer son 
Fils Jésus : ... lorsqu’il introduit le premier-né dans 
le monde, il dit : Que tous les anges de Dieu se 
prosternent devant lui (Hébreux 1.6) !

Jésus annonce sa résurrection
Jésus avait  annoncé plusieurs  fois  à  ses disciples 
qu’il allait ressusciter et il l’a fait, ses promesses 
se réalisent. 
S’il n’était pas ressuscité, il aurait menti et il n’y 
aurait alors pas de raisons de croire ses autres pa-
roles.
Sa résurrection est la preuve de sa victoire sur 
Satan qu’il est Dieu qu’il est dès-lors vivant, à  la 
droite de Dieu. qu’il y a une vie après notre mort.
Merci Jésus de nous avoir, à nous qui croyons en 
toi, donné une vie éternelle en ta présence.

Il ne s’agit pas d’une résurrection spirituelle mais 
bien d’un retour à la vie corporelle.
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Dieu ressuscite Jésus
En ressuscitant Jésus, Dieu montre qu’il est par-
faitement satisfait de l’œuvre de salut de son Fils 
à la croix. 
C’est Dieu qui a ressuscité Jésus : Dieu a brisé les 
liens de la mort, il l’a ressuscité, parce qu’il n’était 
pas possible qu’elle le retienne (Actes 2.24).

Après avoir accompli tout ce qui est écrit à son 
sujet, ils l’ont descendu de la croix et l’ont déposé 
dans un tombeau. Mais Dieu l’a ressuscité (Actes 
13.29-30).

La vie de Jésus ne s’est pas terminée sur un échec 
mais sur une victoire.

La résurrection de Jésus est une preuve de sa na-
ture  divine.  Jésus  était  à  la  fois Dieu  et  homme. 
En tant qu’être humain, il pouvait mourir ... et il 

est effectivement mort. En tant que Dieu, Jésus ne 
pouvait pas mourir.

S’il était resté mort, cela aurait été la preuve qu’il 
n’était  pas  divin.  Sa  résurrection  a  affirmé  qu’il 
était Dieu.  Jésus-Christ “a été déclaré Fils de Dieu 
avec puissance par sa résurrection” (Romains 1.4).

Il y a toujours eu dans le monde deux forces qui 
s’opposaient : le bien et le mal. Par sa mort sur la 
croix, Jésus a résolu la question du péché et vaincu 
Satan. A vue humaine,  Satan  avait  gagné. Par  sa 
résurrection, Christ a montré sa supériorité sur la 
mort, sur le diable.
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A l’instant de la mort de Jésus, des choses ex-
traordinaires se passent : les rochers se fendent, 
les sépulcres s’ouvrent, des morts ressuscitent et 
apparaissent à de nombreuses personnes, le voile 
du temple se déchire du haut en bas. Le salut est 
désormais offert à tous. Ce voile déchiré montre 
que les hommes ont dès lors accès à Dieu grâce au 
sacrifice de Jésus. 
Spectateurs de certaines de ces manifestations 
surnaturelles, le centurion et les gardes sont saisis 
d’une grande frayeur. Ils confessent :
Cet homme était vraiment le Fils de Dieu (Mat-
thieu 27.54).

Marie de Magdala
Durant la nuit, un grand tremblement de terre a 
lieu. La pierre qui ferme l’entrée du tombeau est 
roulée  de  côté.  Les  gardes  sont  terrassés  par  la 
peur.
Très tôt le matin, Marie de Magdala arrive devant 
le tombeau. Elle découvre que la grosse pierre qui 
se trouvait devant a été enlevée. Elle court immé-
diatement annoncer à Pierre et à Jean ce qu’elle a 
vu. « Ils ont enlevé le Seigneur du tombeau et nous 
ne savons pas où ils l’ont mis» (Jean 20.2).
La  pierre  n’a  pas  a  été  roulée  pour  permettre  à 
Jésus de sortir mais pour que les femmes et les 
disciples puissent constater qu’il n’est plus dans le 
tombeau. 

Pierre et Jean
Les deux disciples courent au tombeau. Jean ar-
rive  le premier  ;  il  se penche  à  l’intérieur  et dé-
couvre par terre les bandelettes de tissus qui 
avaient entouré le corps de Jésus. Pierre arrive à 
son tour et entre. 
Le linge qui avait été posé sur la tête de Jésus est 
plié et placé par terre, séparé des autres bande-
lettes. Dans la tradition juive, les invités pliaient 
à  la fin du  repas  leur  serviette de  table pour  in-
diquer qu’ils reviendraient. Jésus annonçait ainsi 
une nouvelle fois qu’il ressusciterait, qu’il serait à 
nouveau vivant.

Les faits
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Plusieurs femmes
Tôt le matin, plusieurs femmes vont voir le sé-
pulcre de Jésus. Elles ont acheté des aromates 
pour l’embaumer. Elles se demandent qui va rou-
ler la lourde pierre à l’entrée du sépulcre. 
Lorsqu’elles arrivent, elles découvrent à leur tour 
le tombeau ouvert. 
Un ange se trouve sur la pierre roulée. Il dit aux 
femmes : … n’ayez pas peur, car je sais que vous 
cherchez Jésus, celui qui a été crucifié. Il n’est pas 
ici, car il est ressuscité, comme il l’avait dit. Venez 
voir l’endroit où le Seigneur était couché (Mat-
thieu 28.5-6).
Elles ne peuvent même pas embaumer leur Sei-
gneur, il a disparu. 
Les événements auxquels elles assistent les rem-
plissent de peur. 
L’ange leur dit : Souvenez-vous de ce qu’il vous a 
dit, lorsqu’il était encore en Galilée : Il faut que 
le Fils de l’homme soit livré entre les mains des 
pécheurs, qu’il soit crucifié et qu’il ressuscite le 
troisième jour (Luc 24.6-7).

Elles se souviennent alors des paroles de Jésus. 
Comme ces femmes, nous avons entendu parler 
de la résurrection ; comme elles, réalisons qu’il est 
vraiment ressuscité. 
Ce n’est pas qu’une histoire comme une autre 
mais c’est la victoire de Jésus-Christ sur la mort. 
Cette victoire nous donne  l’accès à Dieu qui de-
vient notre Sauveur, notre Seigneur, notre Père.
L’ange leur dit d’entrer dans le tombeau et consta-
ter que Jésus n’y est plus. Entrons chaque jour 
dans le tombeau de Christ, repensons à sa victoire 
sur la mort.
L’ange leur dit d’aller annoncer aux disciples que 
Jésus est ressuscité et qu’il les attend en Galilée. 

Remplies de crainte et de joie, elles courent vers 
l’endroit où sont réunis les disciples. 

Marie de Magdala
Après  avoir  annoncé à Pierre  et  à  Jean  la dispa-
rition du corps, Marie retourne près du sépulcre 
et pleure. 
La Bible spécifie que :  Marie se tenait dehors près 
du tombeau et pleurait (Jean 20.11). 
Après le départ de Pierre et de Jean, elle reste de-
vant le sépulcre et pleure. Son maître, celui qui l’a 
délivrée de ses démons, celui qui lui a montré le 
chemin de la vie éternelle 
a disparu. 
Est-ce qu’on est addict de la présence de Jésus ? 
Est-ce qu’on aime par dessus tout être dans sa 
présence ?
Marie  cherche  une  réponse  à  son  désarroi  et  se 
penche dans le tombeau. Là, elle voit deux anges. 
Ils sont assis à la place où le corps de Jésus avait été 
placé, l’un à la tête et l’autre au pied.



7

Dans l’Ancien Testament, sur l’arche de l’alliance 
se  trouvaient deux  anges  en or  ; Dieu prophéti-
sait  ainsi qu’il  y  aurait deux anges  lors de  la  ré-
surrection  de  Son  Fils.  L’arche  était  entourée  à 
son sommet par une couronne d’or ; Jésus, par 
son oeuvre, a été couronné par Dieu le Père : ... 
tu l’as couronné de gloire et d’honneur et tu lui as 
donné la domination sur ce que tes mains ont fait 
(Hébreux 2.7).

Les  anges  disent  à  Marie  :  Femme, pourquoi 
pleures-tu (Jean 20.13)?
Elle leur répond : Parce qu’ils ont enlevé mon Sei-
gneur, et je ne sais pas où ils l’ont mis (Jean 20.13).
Elle parle de «mon» Seigneur. C’est lui qui l’a dé-
livrée de sept démons. 
C’est  lui  qui  a  complètement  changé  sa  vie. Elle 
cherche le Vivant parmi les morts. Elle cherche 
Jésus, celui qu’elle aime.
En disant cela, Marie se retourne et voit Jésus de-
vant elle. Elle croit que c’est le jardinier. Elle lui 
demande : Seigneur, si c’est toi qui l’as emporté, 
dis-moi où tu l’as mis, et j’irai le prendre (Jean 
20.15).
Marie aime tellement Jésus qu’elle aimerait 
prendre son corps chez elle. Comment aurait-elle 
pu le déplacer ? Son amour surpasse toute pensée 
pratique.
Jésus lui dit : Marie! 
Elle s’exclame : Maître! 
Que  l’exemple  de  Marie  de  Magdala  soit  un 
exemple  à  suivre  dans  notre  complicité,  notre 
amour pour notre Sauveur Jésus.
Marie va annoncer aux disciples qu’elle a vu Jésus 
et leur raconte ce qu’il lui a dit.
Elle partit l’annoncer à ceux qui avaient été avec 
lui et qui étaient tristes et pleuraient, mais quand 

ils entendirent qu’il était vivant et qu’elle l’avait 
vu, ils ne la crurent pas (Marc 16.10-11).

La scène de la mort et de la résurrection s’est pas-
sée dans un jardin. Lors de la création du monde, 
le péché (la mort) est arrivé dans le jardin d’Éden 
lorsque  les hommes ont mangé au  fruit défendu 
d’un pommier vivant. 
La  vie  éternelle  est  venue  grâce  à  Jésus-Christ, 
qui est mort sur une croix, un bois mort. J’ai lu 
quelque part la pensée que Dieu aurait placé ce 
jardinier pour nous montrer que le jardin d’Éden 
est maintenant rétabli par la victoire de Jésus sur 
la croix.

Les femmes
Elles partent  annoncer aux disciples et aux autres 
personnes réunies ce que l’ange leur a dit. En che-
min,  Jésus  vient  à  leur  rencontre  et  leur  dit  :  Je 
vous salue (Matthieu 28.9).
Elles s’approchent de leur maître, se prosternent 
devant lui et s’agrippent à ses pieds. Alors il leur 
dit : 
N’ayez pas peur ! Allez dire à mes frères de se 
rendre en Galilée : c’est là qu’ils me verront (Mat-
thieu 28.10).
Arrivées près des disciples, elles racontent qu’elles 
ont vu le Seigneur. 
... mais ils prirent leurs discours pour des absur-
dités, ils ne crurent pas ces femmes (Luc 24.11).

Pierre
Entendant ces nouvelles preuves de la résurrec-
tion de son maître, Pierre retourne au tombeau. 
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Sur le chemin d’Emmaüs
Le même jour, deux disciples marchent sur la 
route. Ils parcourent les onze  kilomètres qui re-
lient Jérusalem à Emmaüs.
Ils parlent ensemble de la mort de Jésus. 
Il a été crucifié comme s’il était un meurtrier. L’at-
mosphère n’est pas à la joie, leur espoir de voir Jé-
sus régner sur Israël s’est envolé. Ils ne pourront 
plus assister à ses miracles et à ses gestes d’amour. 
Les deux disciples se posent la question : pourquoi 
est-il mort ? Il leur semblait avoir compris que Jé-
sus était le Messie, le Sauveur... et pourtant il est 
mort, anéantissant tous les espoirs. 

Pendant qu’ils discutent, Jésus s’approche et fait 
route  avec  eux.  Ils  ne  le  reconnaissent  pas.  Fai-
sons-nous comme eux ? 
Ne  reconnaissons-nous  pas  Jésus  qui  marche  à 
notre côté ? 
Est-ce qu’on est aussi en train d’élaborer des théo-
ries, des suppositions, au lieu de nous entretenir 
avec Jésus ?
Jésus leur demande quelle est la raison de leur 
tristesse. Ils sont très étonnés qu’il ne soit pas au 
courant de la mise à mort de Jésus. Ils ne le recon-
naissent pas. Ils lui disent : Nous espérions que ce 
serait lui qui délivrerait Israël, mais avec tout cela, 
voici déjà le troisième jour que ces événements se 
sont produits (Luc 24.21).
Ils  lui  rapportent  que  quelques  femmes  ont  dit 
qu’elles avaient trouvé le sépulcre vide et que des 
anges leur avaient annoncé qu’il était vivant. Jésus 
leur dit : Ne fallait-il pas que le Messie souffre ces 
choses et qu’il entre dans sa gloire (Luc 24.26) ?
Prenant des versets de l’Ancien Testament, il leur 
explique tout ce qui le concerne. 
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Arrivés à Emmaüs, ils l’invitent chez eux. 
A table, Jésus prend le pain, le rompt, leur en 
donne une part. 
A cet instant, ils le reconnaissent. 
Ils ne peuvent pas lui parler davantage car il dis-
paraît soudain. 
Les 2 disciples se disent l’un à l’autre : Notre coeur 
ne brûlait-il pas en nous, lorsqu’il nous parlait 
en chemin et nous expliquait les Ecritures (Luc 
24.32) ?
Ils partent aussitôt annoncer la nouvelle aux dis-
ciples à Jérusalem. 
Les deux disciples se trouvaient dans un état de 
bien-être  en  présence  de  Jésus.  Ils  ne  le  recon-
naissent pas et pourtant ils sentent se dégager de 
lui quelque chose de tellement fort: «notre coeur 
ne brûlait-il pas ?». Un peu plus tôt, Marie de 
Magdala  a  dû  ressentir  la même  sensation  lors-
qu’elle a reconnu Jésus près du sépulcre. 
Elle désirait certainement que ce moment de pré-
sence près de son maître dure tout le temps, elle 
était «bien» avec lui. 

Approchons-vous de notre Sauveur, prenons des 
moments seuls avec lui, cherchons sa présence 
et nous serons rempli de ce bien-être divin ! La 
flamme brûle-t-elle aussi en vous ?

Les disciples  étaient plongés dans  leurs pensées.  
Ils n’ont pas reconnu Jésus à leurs côtés. Ils n’ont 
pas profité pleinement de ces moments forts avec 
le Sauveur du monde. Nous avons tous tendance 
à concentrer nos pensées sur nos problèmes, nos 
difficultés.  Jésus  est  pourtant  là  près  de  nous, 
rempli d’amour à notre égard.  Il attend qu’on se 
détourne de nos affaires et qu’on s’approche tout 
près de lui. Dans cette proximité il nous parlera et 
nous fortifiera.

Les disciples avaient compris que Jésus était le 
Messie.  Ils  s’attendaient  à  ce  qu’il  les  libère  de 
l’envahisseur Romain. Ils ne comprennent pas ce 
qui s’est passé, la mort du Sauveur tant attendu, le 
tombeau ouvert, l’annonce par les anges que Jésus 
est vivant.
Ne vivez-vous pas aussi des moments semblables 
?     La guérison,  le  travail ou d’autres choses que 
vous  avez  demandées  au  Seigneur  se  font  at-
tendre. Ou la situation empire alors que Dieu 
vous a promis une réponse positive, par exemple 
par un rêve ou dans un moment seul avec lui. Ne 
baissez pas les bras, rapprochez-vous de Jésus, 
faites-le entrer, comme les disciples, dans votre 
maison,  occupez-vous  de  lui.  Attendez-vous  à 
son intervention, c’est lui qui tient le planning de 
votre vie, faites-lui confiance !

Avec les onze disciples
Les  deux  disciples  d’Emmaüs  retrouvent  les 
onze disciples et d’autres personnes assemblées 
avec eux. La porte du lieu est fermée à clé. Ils se 
cachent. Ils ont peur que les autorités leur fassent 
subir le même traitement qu’à leur maître.
Les autres disciples annoncent aux 2 disciples 
d’Emmaüs : Le Seigneur est réellement ressuscité 
et il est apparu à Simon. 
Les disciples d’Emmaüs racontent ensuite ce qui 
leur est arrivé.Tous ces disciples rassemblés de-
vaient être complètement décontenancés. C’est 
dans ce contexte que se présente Jésus au mi-
lieu d’eux. Saisis de frayeur et d’épouvante, ils 
croyaient voir un esprit (Luc 24.37).
Un terme ne suffit pas à décrire l’état des disciples 
à cet instant, Luc en met deux à la suite. 
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Leur maître se trouve à nouveau au milieu d’eux, 
c’est bien lui. La joie s’empare de chacun : Après 
avoir dit cela, il leur montra ses mains et son côté. 
Les disciples furent remplis de joie en voyant le 
Seigneur (Jean 20.20).

Nous pouvons être, comme ces disciples, dans la 
joie  face à notre Seigneur vivant. Nous pouvons 
également diriger nos regards vers lui, nous rap-
peler ce qu’il a souffert pour nous sur la croix, 
l’adorer du fond de notre coeur. Centrons nos 
pensées sur lui, contemplons-le, il est notre Sau-
veur, notre Seigneur !
Jésus leur dit : La paix soit avec vous (Jean 20.21) 
! Pourquoi êtes-vous troublés, et pourquoi pareilles 
pensées surgissent-elles dans votre coeur  (Luc 

24.38) ? En disant cela, il leur montre ses mains 
et ses pieds. Dans  leur  joie,  ils n’arrivent pas à y 
croire. Jésus leur demande : Avez-vous ici quelque 
chose à manger (Luc 24.41) ? Ils lui présentent du 
poisson  rôti  et  un  rayon de miel.  Il  en  prend  et 
mange devant eux. Il leur dit ensuite : C’est ce que 
je vous disais lorsque j’étais encore avec vous : il 
fallait que s’accomplisse tout ce qui est écrit à mon 
sujet dans la loi de Moïse, dans les prophètes et 
dans les psaumes (Luc 24.44). 
Jésus leur ouvre l’esprit pour qu’ils comprennent 
les Ecritures.  Il  leur  rappelle qu’il  avait  annoncé 
qu’il ressusciterait le troisième jour. 

C’est par ses disciples que Jésus va persuader 
le monde  qu’il  est  ressuscité.  Il    leur  dit  :   Tout 
comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous en-
voie (Jean 20.21). Après sa résurrection, pendant 
40 jours, Jésus va faire de ses disciples «suiveurs» 
des évangélistes «moteurs». D’abord réunis dans 
une chambre fermée à clé, on les voit par la suite 
annoncer Christ à l’extérieur, dans les rues, dans 
les temples et les synagogues, dans les prisons.

Huit jours plus tard, les disciples se trouvent 
à  nouveau dans  la maison. Tout  à  coup  Jésus  se 
trouve au milieu d’eux, malgré les portes fermées 
à clé. Thomas ne l’a pas revu depuis sa résurrec-
tion et doute de celle-ci. Jésus lui dit : Avance ton 
doigt ici et regarde mes mains. Avance aussi ta 
main et mets-la dans mon côté. Ne sois pas incré-
dule, mais crois (Jean 20.27) ! Thomas s’exclame: 
Mon Seigneur et mon Dieu (Jean 20.28) ! Jésus lui 
répond  :Parce que tu m’as vu, tu as cru. Heureux 
ceux qui n’ont pas vu, et qui ont cru (Jean 20.29) !     
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Durant 40 jours
Après  sa  résurrection,  Jésus  se  manifeste  à  de 
nombreuses personnes : Après cela, il est apparu 
à plus de 500 frères et sœurs à la fois, dont la plu-
part sont encore vivants et dont quelques-uns sont 
morts (1 Corinthiens 15.6).
Il  conduit  ses disciples vers Béthanie. Levant  les 
mains, il les bénit.
Pendant qu’il les bénissait, il les quitta et fut enle-
vé au ciel (Luc 24.51).
Alors qu’ils ont le regard dirigé vers le ciel, 2 anges 
leur apparaissent et leur disent : Hommes de Ga-
lilée, pourquoi restez-vous à regarder le ciel ? Ce 
Jésus qui a été enlevé au ciel du milieu de vous 
reviendra de la même manière que vous l’avez vu 
aller au ciel (Actes 1.11).
Dès lors Jésus est assis au ciel, couronné de gloire. 
Cette puissance, il l’a déployée en Christ quand il 
l’a ressuscité et l’a fait asseoir à sa droite dans les 
lieux célestes… (Ephésiens 1.20). 
Que fait-il au ciel ? Il est actif, il «répare» ce que 
nous gâtons, il est notre avocat à la droite de Dieu, 
il défend notre cause auprès de Lui : Christ est 
mort, bien plus, il est ressuscité, il est à la droite 
de Dieu et il intercède pour nous (Romains 8.34) !

Les disciples s’en retournent à Jérusalem, dans la 
chambre haute. Ils sont remplis de joie.
Quant à eux, après l’avoir adoré, ils retournèrent 
à Jérusalem remplis d’une grande joie. Ils étaient 
constamment dans le temple, louant et bénissant 
Dieu (Luc 24.52)
Tous, d’un commun accord, persévèrent dans la 
prière avec les femmes, Marie mère de Jésus et ses 
frères. 

Avez-vous remarqué que Jésus ne laisse aucune 
trace visible sur terre ? Pas de livre qu’il aurait écrit 
lui-même, pas de maison, pas de descendance. Par 
contre, son œuvre sur la croix laisse des traces in-
délébiles : … Christ, après avoir offert un seul sa-
crifice pour les péchés, s’est assis pour toujours à la 
droite de Dieu…  En effet, par une seule offrande 
il a conduit à la perfection pour toujours ceux qu’il 
rend saints (Hébreux 10.12-14).

La puissance et l’amour divin
L’oeuvre accomplie par Jésus-Christ à la croix: dé-
montre l’amour et la puissance de Dieu le Père et 
de Dieu son Fils Jésus.
Jésus nous a maintenant donné le Saint-Esprit qui  
nous encourage, nous guide, prie pour nous (Ro-
mains 8.27), nous protège de Satan (Esaïe 59.19). 
Le Saint-Esprit  guide notre conscience (Romains 
9.1), nos décisions. Il nous remplit d’amour (Ro-
mains 5.5) et veut nous amener dans la présence 
de Dieu. Il nous rend aussi joyeux et paisible: Que 
le Dieu de l’espérance vous remplisse de toute joie 
et de toute paix dans la foi, pour que vous débor-
diez d’espérance, par la puissance du Saint-Esprit 
(Romains 15.13) !

 


